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NON PAS A FOT, M'J AIS A LfTRE.

Avant de lire ce petit article (puisqu'l s'agit n
effet de lirq), que nos lecteurs veiIllent bien se
rporter -aux dernières pages de notre livraison
d'auj'urd'hui. Sous le titre de Fauc«ra o'>tete.sde
.qq4ine il nue, ils trouveront le résum oiu plutôt
l'eccusé de réception d'une centaine de lettres qui ious
sont arrivées depuis quelques semaines. Malgré les
grands coups de sabre que nous avous donnés sans
pitié à droite et à gauche; malgré le genre nouveau
que nous avons adopté pour cette fois, etqui<>onsiste
t ranger sous un même titre plusieurs faveurs
différentes et siguées par les noms divers, il nous
faut encore, pour faire honneur à nos correspondants,
leur réserver trois ou quatre pages d'on texte très
serré.

Dès longuemps déjà nous nous demandons s'il n'y
aurait pas lieu d'introduire dans cette partie de notre
rédaction, une modification q uelconque. Nous ne
sommes pas assez naïfs pour croire que nos abonnés
lisent ce catalogue (le faveurs de la première ligne à
la dernière. Nons croyoins au contraire que les
seules personnes qui ilos ont écrit, le consultent
pour y retrouver leurs noms ou leurs initiales, et se
donier la certitude que leurs coiun n ications recon-
naissantes sont. arrivées i l'adresse marquée.

Les autres lecteurs, croyons.-nous, ne lisent pas ce
chapitre, et pourquoi ? Parce que, nous le confessons
nous-mêmes )ubliquement, comme nous l'avons
confessé mille fois secrètement, il est un pen (lécou-
rageant. Guérisons et faveurs, c'est à peu près
tout ce qu'on y peut trouver, et faut-il dire que
c'est aussi à peu près tout ce (lue nous pouvons
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nous-mêmes tirer des lettres, parfois très volumineu-
ses, qu'on nous écrit ? Assurément nous n'avons
nulle intention de blümer nos correspondants. Chacun
d'eix écrit ce qu'il peut, et comme il peut, et nous
comprenons que, dans sa ferveur (le reconnaissance
envers la Sainte à miracles qui l'a guéri, il oublie de
nous dire de quoi elle l'a guéri.

Il en resulte pour nous un vague, dont nialgié la
meilleure volonté du monde, nous ne pouvons pas
sortir, et il est temps que nous nous posions nette-
ment la question : Devons-nous continuer le publier
ces faveurs diverses inquaifiées sous la forme que
nous leur avons fait prendre jusqu'ici ?

En attendant qIue les lumières ou des conseils
nous viennent de plus haut, voici ce que nous
ploposons

Le nombre des lettres reçues augmentant toujours
(e plus Ci plus ; la plupart dc ces lettres n'ayant
pour but que de remercier la bonne sainte Anne
sans dire ex«ctemeut pour quoi ; les correspondants
eux-mêmes ne tenant pas à autre chose qu'à la
manifestation publique de leur reconnaissance, enfin
la plupart (le nos lecteurs regr6ttant que nous don-
lions tant de place à ce que, d'crdinaire, ils ne lisent
pas : à partir da mois prochain, nous publierons ces
faveurs sous une forme encore plus succincte, c'est-
à-dire, que sous les titres généraux de guérisons,
faveurs spirituelles, ou faveurs temporelles, nous
ne publierons que les noms ou les initiales des
personnes reconnaissantes envers la bonne sainte
A nue.

Donc, à moins de réclamations pressantes, ou,
comme nous l'avons dit,de lumières ou consiels venus
le pins liant, voici ce que nous ferons :
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Sous le titre gtiéral de Faveurs obtenuea <le la
bounvic sainle lAnne, nous placerons quatre sous-
titres : 1. Guérisons, 2. Faveurs spirituelles, 3.
Faveurs temporelles ; 4. Guérisons et autres grâces,
et sous chacun de ces chefs divers, nous inscrirons
un entier ou en abrégé, selon le gré de chaeun, les
noms de nos correspondants. Nous éviterons ainsi
la monotonie des répétitions, et nous abrêgerous
d'autant, ait profit d'articles plus intéressants, une
partie de notre publication qui avait faim en effet
d'étre abrégée.

Nous ferons exception pour les guérisons nette-
mOnt, et nous dirions scientifiquement dénommées.
Colles-li, nous les rapgerons sous un titre spécial, qui
piouIIra êtc par exemple :Gurisns dWment attes-
&as. Mais, pour qu'elles soient classées sous ce titre,
il faudra que les communications soient contre-siguées
par un médecin ou par un prêtre du lieu. lien
n'empêche, et il est au contraire à souhaiter que les
maladies soient clairement, et encore une fois, nous
le répétons, scientifiquement spéc'ié.es. Il est si
facile du demander à un médecin, ou à un homme
instruit de quelle maladie on souffre, oit l'on a été
guéri. Quand vous aurez trouvé le.nom de votre
mal, chers malades miraculeuseet guéris, dites-le
nous, et si votre révélttioit peut devenir publique
sans préjudice pour les oreilles délicates, nous la
publierons intégralem out. Sinon, consentez, au moins
par humilité, à vous ranger dans la seconde catégorie
des personnes reconnaissantes, de celles qui nous
pardonnent de n'iinserire que leurs noms ou leurs
initiales sous un titre un peu vague et très général.

En passant, pourquoi ne demandeiious-nots pas
un service à nos correspondants, puisque l'occasion
s'en présente ? Dites-vous le bien, chers lecteurs
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q ui Les L)onné11Us a.lux Annalcs par dévotion envers
sainte Anne, qui prenez plaisir à les lire, paice
qu'elles vous parlent d'une sainte et de choses que
vous aimîez,il i'y a i as que vous qui lisiez nos Annales.
Elles toibent parfois, par hasard, accidentellement
e dirais, en d'autres mains. Tel honue du monde,
un blusé, pLr exemple, un esprit fort, un bohême,
un incroyant peut-être, les trouve un jour sous sa
main, dans un b)ureaui de journaliste, sur la table
d'un ami, dans les mains de sa mère ou de sa sœeur
demieiurées plus chrétiennes que lui. Il regarde, il
parcourt, il lit lumme, par curiosité souvent, et plus
souvent encolo, vais-je le dire ?-pour s'amuser au
déepenîs des bonnes ámes ! Le voilà, je suppose, si
sa curio.ité l'a poussé jusque-là, arrivé (à cet article
des Fa ccui s. Il cuntinue de lire ou (le parcourir,
car il veut voir. Mais franchement. croyez-vous
que, après cette nomenclature de faits, si vagues, si
indéterninîés, il va laisser tomber ses bras et dire:
" Enfin, il faut bien croire : Comment douter après
tout cela ? " Nous ne le pensons pas.

Nous vous en pr-ions donc, chers lecteurs et corres-
pondants des A.nnales, ne vous contentez pas dh dire
votre merci à sainte Anne, d'une facon ou d'une
autre, mliais pensez à ces pauvres curieux, à ces
pauvres Loh îes, à ces grands penseurs auxquels
vous pouvez faire du bien. S'il le faut, payez la
piastre à votre médecin qui la réclane, et dites-nous
simpleient, nettement, catégoriquement, do qitelle
maladie vous avez été guéris, et nous le dirons après
vous, et nos Aiuales y auront gagné en intérêt
anprès de vous conne eni valeur historique et
scientifique auprès de 1.0s adversaires ou de nos
ennemis.

C'est enîtenîdu. Nous y comptons.--LA RíoxenoN.
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UN 'ERE DE FAMILLE ET sON FIS.s ENCARE .n LESCENT

MERvELLEUSE MENT SAUVES DES FLOTS.

C'est bien avec raison que, dans ses Litiinies, la
Bonne sainte Anne est invoqt'e comme Port de
salut pour ceux qui navijuent, lonTVs S.LITIS
NAVIGANTIUD.

Nous voyons, en effet, qu'un tiès-grand nombre
des prodiges sans nombre opérés par l'intarissable
bonté de notre incomparable Thauintturge ont pour
objet des personnes qui 'nctviguent.

Ici dans notre religieux et reconnaissant pays
di Canada, l'origine de la dévotion à notre grandc
Sainte n'est-elle pas due à un prodige opéré eil
faveur de pauvres navigateurs, délivrés par la Sainte
des angoisses d'un naufrage imminent ?

Nous avons lu avec bonheur et nous relisons tot-
jours avec un sentiment de filiale reconnaissance le
pieux Manuel de Dévotion à la B1onne sainte
Anune, par t»un Père Riédenptor-,iste.

Ce petit Livre, où l'on respire d'un bout à l'autre
le doux parfum d'une piété aimable et confiante
enver.s notre grande Sainte, nous rappelle, dès sa
prènière page, la tradition suivante, aujourd'hu, ce
nous semble, bien admise au Canada " Une tradi-
tion populaire rapporte que des marins bretons,
naviguant sur le Saint-Laurent, y essuyèrent une
affreuse tempête. En grand danger de périr, ils
invoquèrent la protection de sainte Anne et firent le
vou de construire une chapelle en son honneur, au
lieu même où ils mettraient pied à terre, si elle les
sauvait du naufrage. Leur prière fut exaucée. Ils
abordèrent sur la rive nord du fleuve, à sept lieues au
nord-est de Québee. En accomplissement de leur
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promcsse, ils y bàtifcnt une niodeste chapelle sous
le vocable de sainte Anne...... .. Sainte-Annîe fut la
sixième paroisse du pays, ..... Le P. André Richard,
Jésuite, s'y rendit en 1657, et le 28 juillet, il y
baptisa Claude Pelletier, qui devint plus tard le
frère Didace, Récollet, premier Canadien mort en
odeur de sainteté (1).

Le prodige suivant est une nouvelle preuve de la
protection que la Bonne sainte Anne accorde à ceux
<ti ntviguenIt.

Dans la ville de Trapanlo, en Sicile, où sainte
Aune, nous l'avons déjà vu, possède un beau
sanctuaire, habitait un pieux et honnête marchand,
nommé Paul Marciante, très dévot à la grande
sainte. Devant aller un joui à Naples, pour les
besoins de son négoce, il s'enliarqua avec son fils,
âgé de quinze ans, sur le bateau du capitaine
Jérôlme Confalone. Le vent, qui ét&t favorable au

-départ, chargea au milieu de la traversée, et devint
si violent, q;e le navire se trouvant en péril de
somlibrer, on se détermina à jeter toutes les marchan-
dlises à la ier. Ce dur sacrifice, n'améliora point la
triste position des pauvies passage's. La tempête
se déelarant avec une fureur ext rême brisa l'antenne

(1) L'ineription gravée au basde sn p-,trait, expeoé un sanctuai e
de sainte Anne, ajoute : Et <tue 1) en honore par plusicurs nirac!ee.
Le nom de Claudo Ptiletier (e Frère Didace) ,e trou'e inscrit le
premier Ci tète d'une feuille volante, et le révérend Père qui eut la
bonté de nous comuniqnueucr le régistre des baptêmes, nous persuada
que l'humble Frère est le premier-né le la paroisse. Cotte affirmation
nous réjouit beaucoup : si elle se vérifie, nous y trouverons un non-
veau motif de grattude envers la Bonne sainte Anne qui aurait ainsi
donné son premier-né aux premiers apôtres du pays, les Récollets,
dont Didace (Claude) Pelletier fut le premier Frère, et qui sera, nous
Cin avons la douce espérance. et peut être à bref délai, le premier
enfant du Canada que la sainte Eglise é!èvera aux honneurs d la

héatification !
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les voiles se déchirèrent, et le gouvernail fut
emporté par la violence (les flots. Equipage es
p:sagers désespérant de la vie, tous songèrent au
salut de leur âme. Il y avait sur le navire troiq
religiet du tiers-ordre régulier de saint Francoi.s
d'Assise. Ces eharitables missionnaires les exhor-
tèrent à se recommander à Dieu, dans cette extrénitt,
et à se préparer à la mort qui étit imminente, par
la confession et le repentir sincère (le toutes leurs
fau tes.

Tandis qu'ils se prparaienît ainsi pieusement à la
ioit, le navire donna contre un rocher et se déchira

.par le milieu. Alois chacun SaLisic une épave ; mais
personne n'échappa -à la mort, excepté Paul et son
jeune fils. Celui-ci, invoquant le doux nom de
Jésus, fut déposé sur le rivage, par une main
invisible. Paul s'étant cramponné àii une planche,
etait ballotté par les flots : puis, ce frêle débris donna
contre une grosse pièce (le bois, autre débris du
navire, qui le blessa grièvement, le renversa de son
impuissant soutien et le jeta, tout meurtri, à la mer.
Le pauvre naufragé, ainsi seul, à la.. merci des
vagues en furie, le corps meurtri, à bout de forces,
transi (le froid, mais toujours plein d'espérance, eut
recours à Celle qu'il avait toujou.s honorée par une
dévotion sincère ; il invoqua SAINTE ANNE, en implo-*
rant par les cris de son ceur sa puissante protection.
O prodige ; Au même instant, il se sentit soulever
au-dessus des flots, et se vit transporter à terre. par
une voie merveilleuse dont il ne comprit jamais le
secret. Il se trouvait réellement sur le rivage et il
sentait le froid: c'était au mois de février. Il creue
daiu., le sable et se fit un abri, de son mieux, contre
la neige qui tombait et contre le vent qui soufilait
froidement de Tramontane (le vent dt Nord).
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Paul continua, sur le rivage, à se recommrnander à
sa céleste Bienfaitrice. La Bonne sainte Anne avait
si admirablement commencé son oeuvre, elle était
trop compatissnte pour laisser mourir son protég.,
sur le sable aride, après l'avoir retiré de l'abime des
eaux. Pendant que notre si intres.saut naufing.
Jetait ses regards de tous cístés, greloiant de froid,
vt souifront de ses blessures, la Providence lui lit
découvrir, cans le lointain, une lumière. Le Ciel liii
(nna (es forces: il marcha (roit vers elle. Cette
lumière partait d'une pauvre cabane, on Paul Mar-
ciante trouva un vénérable vieillard qui liii prodigua,
plein de bonté, les soins que réclamait si impérieuse-
ient son douloureux sort. Plein dle reconnaissance,
soulaga, réconforté, sauvé du naufrage Paul r
au charitable vieillard, dans l'épanchement de son
ceur joyeu x, la mi raculeuse intervention de sa
Protectrice, la Bonne sainte Anne !

SANTA A .NNA, POirrUs SALUTIs NAvmGAxTrUM;

Fn. F0knale, O. S *F.
- o-000

RECHERCHE ET DÉCOUVIERTE

Pu tombeal de saint Joachim et d'le sainte Anne
sous l'antique basilique de Ste-A une, à Jéru-
sqlemn. Par le R. P. Léon Cr-d, des .Pères
Blancs l'Afrique.

(Suite)

Voici les deux seules-preuves qu'on ose produire.
Dans son itinéraire de Paris à Jérusalem, Châ-

eaubriaid écrivait en 1806 : " Le monastère de
Sainte-ann111, ère de la Sainte Vierge et la grotte
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de la Conception-Inunaculée sous l'église du monas-
tère ".

De ce que l'auteur ne parle que d'une grotte ef,
ne mentionne pas le Tombeau de sainte Anne, peut-
on vraiment inférer que les autres cryptes n'out.
jamais existé ? Il nous paraît mieux de conclure
'qu'elles n'étaient plus visibles lors du voyage de
notre brillant littérateur.

On objecte encore : " La tradition monumentale
-(de Sainte-Anne nous a été transmitise par le supé-
rieur franciscain Bernardino Amico, dans le précieux
ouvrage publié à Florence vers la fin du seizièmeli1
siècle. Si son plan, évidemment tracé (le souvenir,
est un peu trop conventionnel, sa description eft
conforme à ce que nous avons vu " (1).

(1) Revue archéologjuc. mars-avril 1892, paga 26G.
Voici le texte entier sur lequel on veut bien s'appuyer.

Planta della Cltiest fatt t i-i Cti d'Anna.
Cap. XXXVIIT.

In questa Casa dicono che Anna insieine con oioachino suîo mirit 1.
ientre che si trovavano in Gierusalemme a ce)ebrare le feste soleano

allogiare, e dove l'uno e l'atro diloropassarno di questa vitapresente;
nelle quvée la Beata Maria Vergine fu concetta, e neil' istesso luogo si
trovo stare al tempo della Passione e morte del suo lnigenito Figliolo
e Signor nostro.

A Dove fa concetta la Madona santissimua.-B. La Ciesa.-'.
Altare maggiore.-D, Ingresso del Convento.-E. Chiostro.-F. Celle.
-G. Cisterna.-UI. Ingresso e audito per discendere love fa concetta
Maria Vergine. Questa cliiesa sarI da quaranta quattro palni du
canna in circa di larghezza cinquantzî. La gran divotione, che oggi
si osserva, e tiene di questa santissima.t Concettione m'ha fatto nier-
tera qu sta pianta, accio volendo alcun suo dlivot. edifiearli qualche
I'emnpio, ne habbia il Fuo ritratto Faturale.

Cap. XXXIX.

Sequita l'alzata della passata pianta la quale fu edificata di Santa
Helena. con un ionasterio di nionaclie dedicito in inenoria ed in hono-
re di Santa Anna, cd è di bellissima struttura opera netta coine per il
desegno si vede in tutto, hoggi si ritrova Mosclhel de nori.-A. Dovo
fu concetta Maria Virgine, e per andarvi. ei entra per la porta piccola
della Chiesa. ehe v. al ehiostro, notata en la I lettern D). E. ecaiinandu
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.1 0pouse. Le P>ie lassi, italienî et franciscain

c bmme Iernardino, érivait en 18G1) : Je erois
ex:it le dessin <i cloître donuuó par Alnico ; mais
qult au plan et à la coupe de l'église, il n'y 'a pa
n seul trait exact. J'ei pruviils ceulIx qui i

pouîvanît vi,iter lus monumem.s sacres de la P.des-
ine, voudraient eno parler d'a prè. les dessin 1

d'.Uico (1).-
T -les sont les deux ganldes ut les seules auto-

lites i1n voqies colire nous. L'huonîorable architecte
2 ri 'l: lai1nn1elt évité le Létiloigtlge de Qlaresî llixls,

i t aulong lirs de la premie riqui (2). C'est
que si le dlocte Fanei.cain n'a pas troîuvé trlce dit

ver'o l.orante c:ra otto pars' si trova una lsi etrab.sa a pian i terra
olme si vede nlot ai i: lai ltr.v I, ealne- per i ju-iti. Strett i dui

pa:iiiîiî e imexi e tre alLi. e li s'entra, c .i vo ta Ian,-oral par Levaite, si
dizcenite dui pani fatti a scarp:, e poi :i sila gii poco mane d'unai
>talturai d'un uoimo. dove poi e Liiaîndo eirea tre issi sentra ieila
-rot a. e quîivi il Sa1nito t'ornio si canjîta bil Mess: cou ogni Solennit à, e
gii aIltai' cerdoti tutti un doppo i'atro clebrano. quaiido piace per.
ai gl'abitanti del dotto luog, dando1l1 a. for') prima ulai. buonai iliancin.

(Traîttato delle Piante... de sacri Editizii dl'erra Santa, P. ernar-
tliino Amieo dla Gallipoli. 1 irenze. 1620.)

Le témoignage, ou le voit, eut pireinnt négatif contre nouc. Le
sienee l'Ami.co sur le tuibeau en question s'explique facilement p:ir
le fait que la traition avacit commincé à s'égarir dès 'anmée 148J.

Les paroles du P. Bassi me paraissent. un peu fortes contre sou con-
frère. Amico n'était pas un mentelr ni un igînorant en architecture,
a:ii eontraire, Si donc il a représenté le plan de Sainte-Anne certaina-
ment !out aure qu'il n'étai au dis-septième sièc!e, c'est que d'une
part, il avait travaillé de mémoire ; mais d'autre part aussi, il av.it
tâehé de débarrasser l'd flice sacré des alitianiis manifestes qu'oi
lui a fait subir depuis sainte Rlé!ène, et lui, co-mme nons Vindiquerons
à la fin de cette contéreutee, modifient complètement l'aspect du-moiuî-
ment priitir. Or c'est le pbli le l'église bût:e par kainte Hélène
<que Bernardino Amico voulait f.ire imiter pair les lidêles qui voudraient
élever quelque temple à I'Immaculée-conception. Le plan d'Amicio,
suippriimant le petit pilastre ajouté au milicu de chaque fa.e des piliers
'le notre église, e.st done un appoint nm i médiocre en faveur de lopi-
nion que nous émettrons ci-aiprès tur la dispnition primitive des
piliers le Sainte-Anne.

(t) P. laissi, L'.nicice Eyfliec de S«inte--i une à .iruPuîm, uige
321,

(2) /.« i e e rth.eda, p:r M. Maus. page s.
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tombeau ei 1624, il allirine nettement que le Tom-
beau de saint Joachim et de sainte Anne est signalé
dans notre église par ses frères en religion, Anselmie
de Cracovie au siècle précédent, et Guillaume de
Raldenzel en l'année 13. O.

Comment la main qui transcrivait, il y a cinq
anls, cette donniée historique du savant et très sineère
Quaresilus, a-t-elle pu lious attribuer, à nous, la
paternité d'une tradition plusieurs fois séculaire ?
Passons.

C:rtains passages de.s palestinlologues contempo-
rains établiriont qne nous ne s )mnes pas téméraire
dans nos recherches, et soulèveront déj un coin da
v'oile qui depuis quatre siècles s'est lentement
abaissé et pèsa sur notre sanctuaire.

M. le comte de Vogüé voit dans la petite chapelle
dle l'église dle l'Assomption, la sépulture de la reine
Mélisende, et l'autel tdes morts que cette princesse
voulut près (le sa tombe. Le célèbre archéologne
s'appuie sur ce passage de Guillaume de Tyr, le
grand historien des Croisades: " La reine Mlisende
fut ensevelle dans la vallée de Josaphat, dans une
crypte construite en pierres et fermée par une grille
de fer,~ à droite en descendant au tombeau de la
Bienheureuse et immaculée Vierge Marie, mère (le
D)ieu (.1).'"

Sur l'objet qui nous occupe, le cher frère Liévin
mettait discrètement au bas d'une page de son pré-
cieux Guide (2): Il est vrai que l'authenticité de
ces derniers tombeaux (à Gethsémani) est contestée.

() Sepulta est autem domina Melisendis in valle Josaphat, deseen-
dentibus ad sepulcruni Beatoe et Intemeratcu Dei ienitricis et Virginis
3fario, ad dexteran in crypta lapide. januis ferreis proesecpt., altare
h:bens vicinuin. L. XVIII, ch. xxxu.

(2) uiide-indireu,,r de la Terre-.,unt', par h: Fr. Liévia de Ifanmie
.3 édit., I. page .24.
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Ni les historiens des Croisades, ni les relations des
pèlerinages de cette même époque, ni d'autres
ouvrages antérieurs au quinzième siècle ne parlent
de la tradition qui les place ici. " Cet aveu du bon
Frère qui passe sa vie à explorer les chemins ou les
livres de la Palestine, doit rassurer les consciences,
les plus délicates.

ians le livre intitulé: Les gloir desanfoada
'aprè.s les Pères orientaux, et publié en )878 par

le P. Rocchi, moine basilien du couvent grec de
Grotta-Ferrata, près de Rome, on rencon.re les pas-
sages suivants : " Les reliques (le saint Joachimn et
de sainte Aime furent déposées ensemble dans leur
maison de 'Jérusalem, laquelle fut depuis, convertie
en église ".

Parlant du manque (le reliques à Gethsémnani,
l'auteur ajoute : " C'est pourquoi, il n'y a plus là
iu'îune simple nemoria, et cela confirme que, si
toutefois ils y furent, les antiques sépulcres ne sont
plus au même lieu oit ils reposèrent tout d'abord,
mais bien dans l'église de la Probatique ou dans
quelque autre église détruite pareillement (1)."

Ainsi parl l'ouvrage contemporain, le plus rem-
pli d'érudition peut-être qui fut jamais composé à la
gloire de saint Joachii.

-Dans son bel ouvrage souvent réédité : Les Lieux
Saints, Mgr Mislin donne également un renseigne-
ment utile sur notre sanctuaire

" Cependant on permettait quelquefois, à prix
d'argent, aux pèlerins, notamment pendant les
quatorzième, quinzième et seizième siècles, de péné-
trer dans la crypte de l'église où ils vénéraient soit
les tombeaux de saint Joachim et de sainte Anne,
soit le lieu de la nativité de la sainte Vierge ".

(1) Le Glo;i di S. Gioaw-chino, pages 65 et 220.
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On croyait que les parents de la sainte Vierge
avaient été inhumés en ce lieu avant d'avoir êété
transportés (lans la vallée de Josaphat ".

Nous avions aussi remarqué un passige de la
savante ionographie de l'église Saints-Ainne, pu-
bliée en 18G3 par le P. Rissi, historiographe de
Terre-Sainte " Je n'ai pu, malgré toutes mes recher-
ches, découvrir (en la crypte) aucune trace de tom-
beau : je dois cependant a.jouter que l'on pourrait
peut-être trouver quelque chose Cn creusant le sol
qui ne doit pas se trouver à son ancien niveau ; car
on descend aujourd'hui au moyen de quinze marches,
tandis qu'au commencenent du seizième siècle,
d'après le dire du F. Anselme de Cracovie, lorsqu'il
visita ce tombeau, les marches étaient au nombre de
vingt-deux (1) ".

)onc sept marehes plus bas on pourrait )Cut-tre,
trouver quelque chose : ce fut pour nous un éclair
d'espérance.

Pour clore les citations contemporaines, voici
trois lianes de l'illustre prél4 que l'univers regrette
encore et dont nous, ses fils, nous pleurons toujours
le départ.-Au suje(t des tombeaux (le saint Joachim
et de sainte Anne, le cardinal Lavigerie écrivait
nagunère (2) " Quant à leur présence dans notre
sanctuaire avant et pendant les Croisades, et au
moins deux siècles après, il est impossible de la nier,
sans nier toute certitude historique ".

Oh ! si, il y a trois mois, j'avais pui entretenir un
instant le grand homme qui, à sa passion pour son
Dieu, sa patrie, l'humanité entière, joignait un zAle
ardent pour les antiquités chrétiennes, j'aurais osé

(1) Pages 14C) et 147.
(2? s.iiite,-Ai n ile.- rudem t' Ra;Aie-A nne <' Avu a, yace 45.
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lui dire : Eminentissine Seigneur et très vénéré Père,
vous regardez comne historiquement incontestable
la présence des tombsaux, en notre sanctuaire, pen-
dont -lus de trois siècles. Permettez-nous de tirer
les conséquences.

Les Hébreux n'employaient point de sarcophages
comme les Egyptiens ; ils n'enterraient point comme
les peuples modernes; ils se creusaient d'avance soit
(les loculi, soit des alcôves, où sur des vrais lits de
pierre, ils dormaient leur dernier sommeil, dans une
ehambre taillée dans l'un des nombreux rochers de
letirs propres domnaines.-Transporter itn tombeau
juif est d0 u. chose impossible.-Si donc les anciens
ont vu, chez nous, non pas un reliquaire (le sainte
Ane, mais le sépulcre taillé dans le roc, selon le
sens précis <le leur expression : tum.ba saxea, les
tombeaux én és jadis sous notre sanctuaire s'y
trouvaient dès leur affeetation première et doivent,
plus ou moins détériorés, s'.y trouver encore.

Excusez-moi, Messieurs ; mais j'imagine que dès
les premiers mots de mou petit discours, j'aurais vu
s'illuminer les yeux de l'auguste m.ilade, transporté
par l'évidence et le bonheur.

Il est mort, le grand cardinal. Mais au sein des
spleneuis où elle se repose enfin, 1'"me du laborieux
ouvrier du bon Dieu, agréera encore, je l'espère, la
Joie que nous lui préparions comme un pieux hom-
mage de notre filial amour.

Messieurs, je ne vous fatiguerai point par la lec-
ture (le chacun des anciens témoignages recueillis en
faveur de notre thèse. Le texte intégral sera publié
sans retard. Allons donc rapidement.



155

,, Notre critique nous oppose cette aflirm ation : " La
crypte de Sainte-Anne n'a jamais dépassé les limites
qu'on lui a connues jusqu'en 1873 (1)."

D'après le contexte, cette assertion signifierait que
les anciens voyageurs connurent seulement une, une
seule grotte.

Contrôlons un peu.
En 1667, le P. Nau (2) signale en plus une

citerne " Au bout de ce sacré lieu (de la Nativité),
il y a une citerne où l'on entre de plein pied ".

Si nous remontons jusqu'en 1582, huit pèlerins
mentionnent plusieurs grottes taillées dans le roc
vif, parmi lesquelles deux sont encore couvertes de
peintures.

Écoutez le chanoine Doubdan (1651).
A la première allée (du cloître) tournant à

main gauche, on trouve une petite porte ou plutôt
une fenêtre basse, à fleur de terre, par laquelle nous
descendimes avec de la lumière et sur une méchante
petite échelle dans un petit lieu souterrain, duquel
on entre dans deux autres en forme de caves voûtées,
qui sont comme quelque vestibule, à côté l'une de
l'autre, par lesquelles on descendait anciennement
dans une troisiènme chambre, par des degrés qui y
sont encore, et de clle-ci eu une gitrième qui est
justement sous le grand autel de l'église... Et ce
lieu a été (le tout temps si respecté les chrétiens
qu'ils en avaient fait des chapelles qui sont encore
toutes peintes, tant les voûtes que les parois, mais
qui se gâtent beaucoup a cause de l'humidité du lieu,
d'autant qu'il n'y a ni air ni clarté...." (3).

(1) Revue A-echéologique, mars-avril. 1892, page 266.
(2) Voyage fnouceau dans la Tl'erre Sainte, liv i. ch, xxi,
(3) Le ,;oîpiqv> de ie Trire Sainte, ch. xxvr

(A continuer)
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ACTIONS DE GRIWCES A SAINTE ANNE.

S·r-CYiLLE, L'ISLE·r. -J'ai été retenu à mia mLisol
l'espace de six mois, souffrant d'une très grave
sciatique. J'invoquai saiute Anie, et je promis de
faire inscrire ma guérison dans les " Annales " si
mcà. prières étaient exaucées.

Aujourd'hui, je suis en santé parfilîte.
Je bénis sainte Aime d'avoir opéré ien moi un si

grand( changement.
ALFRED LxA.;LoIS.

ST-CiusUME 'Uro.- Je souffrais depuis
deux ans d'u ne très grav e imialadie que les médecins f
déclarèrent incurable. Etant l'unique soutien de
ima famille, je ie pus renoncer à tout espoir de
guérison. Je me recommandai à sainte Aime quie
l'on n'invoque jamais en vain ; je lui promis un
pèlerinage et la publication de ina. guérison, si je
l'obtenais. Je quittai done Ima famille et entrepris
le long voyage du pèlerinage que j'accomplis avec
toute la dévotion possible. Depuis mon retpur, ô
prodige je suis complètement guéri. Gloire, autour
et reconnaissance à la bonne sainte Anne.-J. P.

YAMACHICHE.-Il y a trois ans, Madame Adrien
Côté, de cette paroisse souffrait horriblement d'une
inflammantion de poumons compliquée (le deux
autres giaves maladies. De l'avis des hommes de
l'art, la imialade ne pouvait revenir à la santé -ni

iême échapper à la mort, par les moyens naturels.
Madame promit de faire publier sa guérison, si-

elle l'obtenait. Aujourd'hui Madame A. C. est
parfaitement bien.

.T. C,, P'tre, Vie.
25 juillet 1893.
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De ux^gérisons extraordmaires accordées à
1. et Mmne Châteaunîeuf, de Sainte-Marie, Beauce.

Attestées par le RZév. P. A. Godbout, prêtre, vicaire.
25 juillet.
MASINONu.--Victime des fièvres pendant un

mois, ma R. E., la benjamine (e la famille n'arrivait
au mois de nai dernier du pensionnat de X., encore
chancelante de faiblesse. Les soins sans nombre
qui lui avaient été prodigués par ses bonnes mères
infirmière.s furent continués au foyer paternel.

Ses douleurs s'aggravèrent loin de diminuer. A
la fin tout remède devenant inutile, je promis à
sainte Anne de faire inscrire dans ses Annales la
maladie et la guérison de mon enfant si elle le
l'obtenait, et aussi de faire faire à ia fille mti
pèlerinage à Ste-Anne de Beaupré. Nous ne l'avons
pas invoqnée en vain. Son cœur de mèe a entendu
nos supplications. Quelques jours plustard nia chère
?. E., était guérie.

Dame FRAxcois C.
Août 1893.

000 -

FAVEURS OBTENUES DE SAINTE ANNE (1)

Faveur temporelle. Ste-Perpétue.-Guérison de névralgie. O.
R., Frampton.--Grâces obtenues St-Paschal.-Guéri- or de la
grippe. S'e-Perp/t2u.-Guérison de rhumatisme chron que. Ai.

. Ài., St-- ime -Infhmmation de la vue guésie A. -5., lache-
naie.-~Amélioraiion de la santé. Mme P. R., Na.shua.-Guérison
de malad·e grave. C. G., fHlyoke.-Mme E. L., St-Zacharie.
-Maux d*yeux. V. A., St-Marcel.--Maladie grave. M. L. G.
Ste-Anne.-Affection de la vue. N. IV, St-Pierre.-Grýice
Eignalee. 4. B., L vis -GuériGon d'un enfant. L. D., St-Bar-
thtÊ/dy.--Guérison de douleurs atroces. A. D., M ,tral.-M.

(1) Conformément au décret d'Urbain VIII, rois sommes tous
entièrement à lA sainte Eglise l'appréciation de sEs faits.



A. AI., h-. /.- l':ébervéc d'une moi t inevitable. mtt 1. A.
D'. O., Spring/.!ds.-Foi ranimée à la suite d'une neuvait c,. M.

. Ml., Great Falls.--Guérison instantante d'un mal de gorge.
Mme Al. R. L., Eas/4ngrrs.-Gué;isons. Mme M. F., Minb til.
-.-Guérison n'affection articulatoire et autres fav'etrs. Ab.--
Guérisons à la suite de pratiques d.- piété. e b , Ilyb<rough -.-
Opération avec succès. Vve 0. C., :t-M.chel.--Guéii on mira-
culeuse. .l-Raymond.--Gérison d'oafcclion de la vue. ;$i-
Aimée.--Accomplisst nient <le devcirs religieux et gué ison. 7. R.
R., Yamasa.-Emplois:obteî us. Mme L. Y., St-I /dé ct.--
G uérison. D. D., Cap dc la Meagdeh ine ; 7. B. D., St.. nsel-
me.--Ieureuse délirance 7. P. F., St-Edouard-Guéisons
Sac,é-Lwur de Marie ; A. U., St-Marcel ; St Casimr ; Ab,
L'slet ; Mme R. 7, L'Is.t ; Mme V. Wat Bay City ; .4. L.,
Gv.. usaukee ; Mme V. G., Ai ge.Gasdi n Mme 7. R., St Sbas-
/ien.-Santé i ecouvrée. .te-Limt /éie.- Guéiison de mal d'yeux.
Delle E. L., Qabec.- Guérison de tumeur. Delle C. B., Québec.
-P>aix rÉtablie entre (poux. I. D., Ilo'yok.-Faveurs reçues.
IL. L., .1 o&e se.- Conversion d'un ivi ogne. at-Gervai.-Guéri-
son et fiéservation de maladie contagitute. Mme A. L., St-
Yoseth.-Paralysie 1-artielle guéiie itie 7. B., Bouckei--ille.-
Guérison. Mie A B., i ewi.ton.-Gué,ison. AMme _. B.'
IVil/n.a;d ; .Nn.c .. , No.tréc.l -- ' aladie de cœur guérie. W.
C., t-Frr.is.-Guérison. M. 1. . ZLciton ; M. C. A.,

ewiston. -auvaise labittde corrigte. Wild Rice.--Faveurs
icçues. Ab., Rivièe à la Feur ; tié A. R., £tuékesti n ; H.
A. L., Québec ; Mme A. B., St-C uilaume ; Delle P. .,. St-
CLyrille Mme 7. D., Moitréal ; L'ede E. R., S-David ; E. A.,
Gelley ;M3ime .. , .1e-Famile; M. D. L., St P.rre Bapite ; 7.
A., St-C)prien ; M. P. B.- Faveurs temporelles reçues. N. G,
St..Erem.-- Situation ob:enue. M. 7. L., i ctinièàre.-Gréiison
dFinflanmation <le poumons. M. Z. b, Bidfoid.-Guérison d'une
mère et de son enf.,nt. Dame 1. Z. S., Iawtrzeket.-Gu<risons.
Mme 7. G., R/ev->V à Maî/tå.-Plucrc'pncumonie, etc. M. A.
G., Mont.-Carme.--D y' pe p: ie guérie. &me 7. B. 1 ., We•tbro.>k.
Guérison du mal d'o cilles et de la g ippe jar application d huile
de la bonne sainte Anne. As , Champlarn.--Santé recouvrée.
ZMme G. R, liest Bay City.-ioulagmenet oý tenu. Mme A. G.,
J;idJefs d.- Guéri.on. M. D., Collin.sville : Mme P. L., St-
7oachim;t ; B. R., Skerbrot ke. -Luxation guérie. Mme C. L.,
Lewison.-Usage des jambes rendu à un enfant M. C.-Guéri-
son d'une maladie grave par promesse de pèlerinage. 1. G.,
idagog.-Guérisons de deux personnea. Isle aux Coud'esW- Gué-
rison de rhumatisme. Delle M. M., Miniesota. Guéri.on de
mnalalie chronique. L. M, St.Raymond.-Tumeur guérie et
faveurs reçues. M. V P., Beauto t.-Situitioa obtente. Mmine
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C. 4. G. S., Trois-Rivières.-Guénison £l'un ithumatisme.. 7
Mc tI., St-Pau.-Affection nasale gufrie. Delle G. M.. St-Roe.
-Guérison d'une plaie. I M., B/cancouit -Gurison d'un
enfant par communion à Sce-Anne. M. Il. B., Providcnce.-
Grâces et faveur.; spirituelles obtenues A. C. L., Montréal.-
Guérison d'un enfant. Dame G. B, lt.-variste.-Ptosition
obtenue. St-AIapi.-Guérison de dyspepsie. A. .7, Vt-Al onse.
-Guérisons opérées. Mme I. B., Belle Prair!e.-Grâces reçues.
R A. F. ,'., Ch imbord.-Guérison de rhuniatisnie inflamma-
toire D. 7.. StI-Cha -les. -Guér'isons de quatre personnes R/v.
A. I. S., St.François.-Santés recouvrées. Mmes A. G. et A.
R., St-Romain.- 1 Iureuse maladie ct grâcedu baptême accordée.
F. St-F., St-Romain.-Maladie grave gué,ie et autre faveur reçue.
Mme -L. P.. Central Falls.-Fveurs obtenues. A. L., Japi.
n-anvi/le.-Mal hdies graves gi éri-s. Dame . F., L'/s't -Guérison
à la suite d'une promesse de pèlerinage. M. A. F, Be'aumont.--
Grâce d'u baptême. Dame L. B., L/vis.-Grande faveur. Abs.,
St. Wfichel. -Guérison d'afTection nerveuse. Dame A. D., Pointe-
aux Ti'remb!s.-Guerison d'affection poitrinaire à la suite d'un
pèlerinage. Dame P. P., St-Ursute.-Guérison d'affcction ner-
veuse. Dame il. B., Trois-Rivières.-Guérison d'une afïetion
de la vue, qui durait depuis deux ans. G. L., St-David.-Guéri.
sons <le faiblesse et d'atonie Dame M. Af., St-Eugàne.-
Faveurs obtcnues Mme A. G., ?acolle. -Faveurs obtenues. St-
Niolas.-Faveurs reçues. St- alier.-Faveurs temporelles et
spirituelles. Thfordde New-York.--Position obtenue. M. O.
.. , St.-Ysh.-Faveurs spirituelles et famport.les reçues. Ab.,
Fa'.bourg -7an.--Guérison (le grippe. V. 4Z., %t-dlbana.-
Grâce signalée obtenue. M. E. B., -Co';nstanlt.-Guéison d'unt
enfant infirme. R/v. A. A. G., Pire, Nicoet.-Guérison. M.
. C., West Fitchbuirg.-Faveurs. Dame R. L., Sidney.-Guêri-

son <le maladie grave. M. L. I. G., Nika't.-Faveurs. Mme
A. i2'. I., Narth Dakota.-Devoirs religieux accomplis. Mne J.
C., Ra-t Protdence.-Guérison d'une douleur aigiie.--L. FL L.,
Rochester ; Uime A. R., Duiuha: ime C. C., Hancock.--F1aveurs
obtenues Ab.. St- Plaeide. - Santé reco' vrée A. S. C. G., St.
Damnas..-Vocation connue. Ab., H Valier.--Guérison instan-
tanée d'une inflanmation de poumons. M. V/., Bertiuer.-Maa-
<lie heureuse. Dane I. L., St-Ulric. -Guérison de catarrhe.
A. G-. D., Danielsonville.-Préservation instantanée d'incendie.

• Ab., *'te- 4nne.-Guérison dl'inflammation d'intestins en deux
jours, après promesse. Ai'. E. I., East Wilton.-Santé rétablie.
Dame G. T., Collisvill?.--Père (le famille délivré de la passion
de l'ivrognerie. Mme P. O. L., St-Sylkvstre.--Préservation <le

. peines, guérison et faveurs obtenues. Ab., Vant Buren.-Guéri.
son <le suflocation. Mme A. D., St- Timoth/e.-Maux de gorge
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et de dents guéris. Mf. 7., Montmog'y. -Guérisons et faveurs
obtvnues. M>1me .-bte. L., /.ac T miscawi.rg. - Faveurs' signa-
fres ' Dame P. 4. b., Bal/lc. - Guéris-n d'odontalgie. Dame
F G., a.u / .IontmornJy.-Guérison. Mme E. D., Pointe-aux.
Tremen s. -Secour. da- s :ine maladie laborieuse. Mne C. P.,
Qibec.-Guérison de n,.vralgie. Vame L. F. C , St-Cooistant.-
Soulagement obtenu. Dune 4. I. -'Favetir obtenue. ime E.
L., t Roch -Guérisoa d'un rail d'intestins. D ni E. f., Çf-
Engne. -Grâce-reçue. Ai., Aroorkltd. -Guérison. Ab., Riv.
du Coup ; B. B. C., Shediac.-Guerison de membres perclus
depuis to ans. Dmne A. L., Montr/al -Guérison d'épilepsie.
A. N., Cap St-1knace.-Gu rison obtenuz. R. B., Lurette -
Guérison d'une malidie de 5 ans. Delle ki. S., Onari>.-G téri.
son d'un mal de gorge de 9 ans. A. C., Miln. -Grâce de
conversion reçue. E. . C. -Cancer à la lang te guérie. M. F.
M., St- lIasi/e. -Mal d'yeux guéri. De/le M. B., Charlesbourg -
Guérisons d'épilepsie et de riniatisne. A. G., St-Pierre'Baptiste.
-Guérison d'une maladie de 15 ans à la suite du ioèie pèlerinage.
St-Ftlicien.-M1 de côté guéri. Dame I. Y., .r-Bruno.-
Enfant sa i vé de la moi t. Ab, Mich.-Guérisoa d'un c tncer et
d'un rhumlatisme de 20 ans, à la suite d'une neuvaine à sainte
Anne. Darne 7 -Bte. B., St-Sixte.-Guérison de débilité générale.
Ab., VZL t..-Faveurs reçues. Ab., Cla emont.-_Guérison d'un
époux. Ab., Lak! linden.-Gaérisons de dyspepsie et le
paralysie de la vae. Drme L. L., .Ste-Awne.-Faveur temparelle.
Dane Vve L. P.. Ste-Petroille. -Guérison d'affection de la vue.
Dame A. G., Eboelemenits.-Faveurs reçues. Dame P. M.,
IVest B'y/lston.-Guérison da mal de jambes. M. E. P., Sle.
Anne de Bel/evue.-Vies de la mère et de l'enfant conservées.
Damne P. B., Winsted.-Affection de poumons soulagé. Dame
Bd., Grace4eld.-Position obtenue. Dame G. B., St..doond.-
Giuérisons diverses. Dame L Bai/largeon, Kse.seville ; M. L. C.,
Sciem ; Dame I. P., Ste-Anne , Dane ê . F, St-Louis ; Dame
L. S., Cleveland ; Damie M. D., Salem. -Retour d'un époux
dans sa famille. Dame E. B., Bellows Falls.--Préservatioa du
feu. A6., Ste.Auene.-Maladies de côté et de coeur guéries.
Dame Af. D. C., Ste-Pute.-Guérison de maladic grave. Milme
D. M., Jrin ; Ab., Wbester : Dame 7. R , elanville.-- Epoux
réconciliés. Ab'., SI-S/vtère; A6., Mfontnagny. -Réussite d'une
entreprise d flicile. Ab., Sie- Emwéiie.-Gaérison de névralgie.
Delle C. L , .Se-4nne.- Faveur tem porelle.' E. G., Chil:e aux
froguois.-idal d'yeux guéri et autres faveurs ob:enues. Mme
.D. G.-Guérison du rifl.-. Mme O. G., p/lding.-Grâce insigne.
-Dame T. C. /vils.

Imiprimerie LIl laoussr.Au, il & 1 :, Rue Buade, Québee.



RECOMMANDATIONS .- TX PRIR ES .

Abonnési 3 ; Actions <le grâces, 17 ; Bonnes oeuvres, i ; Bonnes
moris, 2 ; Confréries, r ; Conversions, 22 ; Curés et paroisses, S
Defunts, 3 ; Emplois dés'rés, 9 ; Enfants, 4 ; Familles, 13

Grâces temporelles, 17.; Grâces spirituelles, 7 ; Inrirmes, 3 ; i ns-

ittutrices et classez, 5 ; Intentions~particulières, 3 ; Ivrognes, i;
Jeun s gens, 5 ; Jeunes filles, i ; Malades, 34 ; Ménages dés:-

nis, 3 ; Peines d'esprit, 1 ; Persévérances, Io ; Personnes en dan.

ger de perdre la foi, i ; Premiê es communions, 4 ; Vocations, 1.

000

DONS A SAINTE ANNID

Mme S. C. Abrant, Aubigny, $2 ; Mmc J. St-Pierre, East

Toledo, $5 ; M. J. McDonald, Ilanisville, 30 cts ; M I I. P. L,
)Pordeleau, St-Sevérin, $i ; M. N. Fontaine, W. Quincy, $r.

000

DONS A LA SCALA SANCTA

Mme Anna létrault, liddefoid, $r; Mme A. Blais, Cential Falle,
15 cts ; M. L. 1). Dupont, I lolyclke, $r ; Abonné, St-Cuthert, $2;

M. S 11., Montréal, 25 cts ;'M. .T. Gravel, 15 ets ; M. G. Pe-

lisle, Spencer, $ r. 5.

000



110RAIRE DU CHE.LN UE FER Q., M. 1.T C11ARLEÛiV.

Comnmença'it et imprs LUNIDT, le t' oc'obre 1893, le: trains cireale:ont
cîiiîme LuNL

LA E31A TNE

Départ de Québec à 7.-5 a. m., 6. 15 p). in.
Arrivée à Ste-A-une i 9.00 a. m., 7.20 p. i-
.)épirt de Ste-Anne-à 5.45 -t. im., 11.50 . 11., (escepté, le samedi,)

12.20 p. m.' samedi .eule:ment.
Arrivée à Québec à 0:50 a. mi., 12.57 p. in., (excepté le sanedi.)

1.25 p. m., nimedi seulement.

Pon:uî Th:îurni:

é-rt d.e Québve h 0.15' p. m.
Arrivée à Beaupré à 7.30 p. n.
Départ de Beaupiré à 11. 1M a. m., (excepté le samedi,)

sa medi seulement.
Arri.ée à Québec à 12.57 p. i.. (excepté le sa miei.)

Fanedi sEuîlement.
LE DIMACIIE '

12.10 p. mn.

1.25 p..n.,

J)épart de Québec à7.57 a, m.,"2.00 p. M., 5.00 p. ni.
Arrivée à Ste-Aine à 9.00 a. lu., 3.05 p. nu., 0.25 p. in
Départ de Ste-Anre à 5.45 a. nm., 11.50 a. ni., 4.00 p. in.
Arrivée à Québec ù 0.50 a. -i., 12.57 p. n., 5.05 p. in.

Pour autres informations, s'adresser au Surintendant.
NV. P. EFUSSELL, Surintendant. <1. S. CRESSMAN, Gérant.


